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Pour la semitaine fiiissanl le 26 No'embre 187:.
L'hiver nous est arrivé au moins deux

semaines plus tôtqu'àl pordinaire et lis îiîlidres

conmerciales ont été suspendues ait momlent

où PotI s'y attendait le ioiis. Il reste encuore

<le nonbi'eises commanides A exécuter et qui,
tt'tyaîn t pi l'être durant 'ouverture de li n-

vigation, doiveIt tmaintiteînnt se prévalOir des

celinltls de fer comme moyen de tratspot. Il

résulte de lit clôture subite de lit navigation un

accroissement considérable de fret pour tos

voies ferrées.

Nuits sommes heureux d'apprendre à nos

lecteure que les dillicoltés qui avaient surgi à

propos de lit mise et) foirce de la loi le pi -
tion du poisson sont maintenant réglées et qui'e
tout parnit. marcher à lit sitisfacttiont île tous

ceux y concernés. L'inspection est el pleinet

tîttivité et on calcule qu'avant huit jours tous

les lots soumis auront été inspectus, l'inspe-
teur aynt, de vinigt-Cin ît IL quîIarantte hotmmta1us

par jour employés pour la dépelie les affaires.

Comine on nous demande souvent comment

J'inspecteur procéde dais ses travaux et quelle

ganuitie t ffre l'inspection, nous cionus devoir

répondre par lit voie dt inct aux (to-i.

breuses questions qui tous sont faites.

Uentrept île l'inspecteur est situé rue titi

Iord de l'atu et comprend les vatstes bâtisses

conlnues sous le tnt tle Quebuec Gite liîiracks
et utiue immense cour oit au moitis 'lutinze mille

barils de liuissOui peuvent être empilés In lt-

tendant l'inspection et vin accoldalit Ces pas-
sages die circulation pour les nombreuses voitu-
res qui vont tIt vienin'it contitîellementL
Lorstlue titi lot île poison arrive, le gaîrde ia-
giniu assigne le lieu où il doit étre pliac et
chaque lot est inspecté L tour d rôle sulo

1' entrée dants les livres de reçus. 'il tait beau
temps et pas trap froidl,l'inispUecion se tait dants

lit cour, s'il Luit mauiîîîvîi s o1 trop froid p ont' la
commodité îles tonnîîeliers, et pour 'embîrtllage,
le poissout est tmnsorté ilas tine vaste bâtisse

en brilue île cent ci iqulite Pieds de front par
soixante de profondlucîr,ol chaque haril est Ulis
debout pair rang avec ttn espace sllistt puur

laisser pisser ' inspecteur les toielie s et

cen t qui tiembarillenît.

Aussitôt qu'un oi est prét pout l'int ioti,

les maipjticutrs, commn';t chacun pal les der-
nii'rs rtiigs, 1'éltpetit lec les grandes étamîn-

pei qui portent le ntottm et les initiales le l in-
spetetuir, lu nom1 I lit localité, du tuois et de.
Plainiée. Puis viennent les tonnîîuliers qui
stiveti les mtarltuurs et ouvrent chuiie baril
Alors commence lit besognte e Li m1 -
leur. Il coiniielce par vider com plè telten t
dix btrils sur ceut uit lut qu'il dtoit ilispuiter et
détermine lit qualité lit poissoi, puis il pro-
Ceé'le à eýunt ilier chitue tai il. i il a des doute

sur tui baril, il le vieu comiltem t et rn dî.

termine lia qualité et patsse îinsi ue îanig Lin

rLlug un Uarîlutiit le tnuméro de !IL ititlté sur

le fonîd. Ceux qui sont chargés de l'embaril-

lage après avoir cmîbarillé les dix pouir cent

vidés par l'intspsecteuir, passent à sa suite dans

chaque rang, repîlacncît le Poisson qui aî été dé-
rtingé, le recouvrent de sel, puis viennent ci-

core les tonneliers qui refoncent chaque baril.

C'est alors au tour des marqueurs à compléter

leur besogne ein éttîapant sur chaque baril le
numîhtîéro qui représente la qualité de chaque
poisson. Ces barils refoncés passent maitite-
nait entre les mains d'un certain nombre

d'hommes chargés de sautmurer. Le poisson

est alors livré au commerce ou enmtgaicité
seon que le vetlenit les propriétaires. Lors<que

le poisson est livré au commerce, le comnmis

préposé à la livraison voit A ce que chaque
baril soit blen toitmellé et dans aucun cas il
n'est permis d'expédier les barils cil mauvais
ordre à l'exception dt cas où les barils auraient

dît étre remplacés par de nouveaux et alors

'uttenuition spéciale du ropriétaire est attiréî

sur lia condition dît baril ent mauvais ordre.

L inspecteur ayant terminé 1' inspectioi d'un
lot, titi commis se tient l sttl disposition pour

prendre note des diftérentes qualités, île lhi
gutité île sel emlploy, di ui nombre de cercles
itouvuittîx eti un Mot de tots les frais qui se
r'tttelneîî t à ce lut. Les mémoires de Pintspec-
tion sont adlressis doux fois par jour aux lmar-
chands (ii vendent maintenant le poisson

d'après ce mémoire.

Comme IL Poidiaire -à la (ltre le li navi-

gation, lus tflires sotît retoîibs diIs uit

gîtid cnilme et nous ne devous nous attenîdle

à aueune amélioration avantt a piise les glaces.
N ut'us. t 'ny.- li ne se faitîabsolumint at-

cuite attnile dans le cotinerce de gros île lu.t-

veutés. les négociants s'occtplellt à prendre
leurs mnéluoirus pîréalitb'ement à leur départ

pour Iliropie qui aura lieu prochain'-
ment. Oni croit qu'en coniséq lue le l crise
financière qui Ia lieu aux Eitats-Unis. les cotoin-
nades suiont à meilleur marché Ittinée pro-
chtine que cette ainée, hormis que lit fiîtbrict-
tiot 'I soit contsitlératblemtIent dimîinuîée.

J' .-.- Le tcommerce îles mélatux et des
ferronnîeries est excessivement calme et tiouîs
n'avons aucune raison tIe croire qîue les cours
s'auuiliîîrerout sous l état actuel îles choses.

Nous lisons dîis titi de nos échanges di' Eu-
roîe ce qui suit sur lit situation des métaux :

Il est à peine besoint de dire que la situation
di mîîta:hé ti ntétaire exerce lune inutttîeîîe, des
plus fàcleuies sut les conditions ilu iatché
métallurgique. Avec un taux d'escompte aussi
élevé et avec des persp'ctives aussi peu rissui-
raatites, il est île toute i possibilité L la spécu-t
l:tiont île reidonnttet 'itieltIeC aetivité tit rtIlé
et la conloatio tIle-mêm t e lie put tceter
<pic pour filire lire L ses eng:gti.i'its immi tit-
<liais et urgeitt: on coustate que, si moîldérée

que s'it la demande, elle sullit à umintenir les
Iri, lesquels n'îîffr''nît pas d'écart tifs sesible'
.t'avec les prix ititérieuir,: ce n'est pas qu'un
tue consente volontiers à lutte réduetion tie
iLssue tlitat tée lim itlite revivIre it demandîîîe,
itais Oit tii est euiJlécli patr le maiitien tu
iatis prix dle lit main d'iuuvre et titi ei ibusti.
ble, Il est bien àL craindre qu'i! en soit long-
temîîe sailnsi, tîuistuîe maitîlgré les trist's ctnsé-
quences qui i peuvent résulter pour linluts- j
trie ehi général et pour eulx-niimnies, les prop rié-
taires tie chartboutnattges et les ouvriers métl-
liquus élèvent de jouir uin jour des 'ptiteni ltis
plus exorbittes.

L'ais de sreic.-Uln trouvera ailleurs datîs
nîos colonnes une dépêche télégraphique d'ut-
tawa qui donne un aperçu des opéialiotns fores.
tières qui aurrotît lieu pendant l'hiver.

Dois "e c/mîuie.-1l te reste plus mainte-
niant de barges chargées de bois de chiaulage
dans notre port et les détenteurs ont haussé les
prix de pleinement 50c par corde.

Charbon.-Malgré la demande plus accentuée

que nous signalons dans ce combustible, il faut
voir les prix anterieurs sans changement.

Cuir.-Nous n'avons pas d'amélioration bien
sensible à signaler dans cette branche de com-
merce et les cours de nos précédents bulletins
restent sans changement. En peaux vertes, il y
a un bon courant d'affaires réguliéres aux prix
suivants : No 1, S9 à $94 ; No 2, $7.75 à $84 i

No ",, K6.50 à $7.00 ; peaux de mouton OOc à

C/mures.-La demande pour les chaussa-
rus est calme et A l'exception îles pardessus eu
feutre qui s'écoulent rapidement, nous n'avons
onutaissance d'ano:me affaire qui vaille la

peine d'une ntion spéciale. Nous ne croyons
pas avoît à signaler !de changement pour lit
mieux il la situation actuelle avant le milieu

de janîvier. On nous ln:rine que les stocks à

lit campagne sont encore très complets et nu
requerreront pas d'être renouvellés avant six
ou huit semaines.

C'oestesible.-Le marché aux comestibles a
été tués calme depuis notre dernier bulletin et
une forte tempête de neige que nous avons eue
lundi ie contri bue pas L améliorer la situation.
Les chemins sont littéralement impassables et
les trains de chimins de fer ne font le service
quie sous les plus grandes dillicuités. Les gares
sont encomubrées de marchandises qui attendent
l'expédition. Le litird est peu demandé et les
stocks ent udisponîible sont plus conoidérables que
d'habitude à cette saison de l'année ci coisé-
'luiznce de lit soudainetê avec laquelle l'hiver
nous est arrivé.

Ou cote le mess $17.30 à $18, niais les dé-
tenteurs feraient d'assez fortes concessions rur
les prix pour effectuer le placement de lots iii-
portants. En saindoux, nous n'avons connais-
s;tne d'auctuin affitire imilportantte. Les cours
tu beurre se maintiennent toujours ferneneitt,
grâce à lta modicité (lu stock en disponible. En
fromage, nons n'avons rien de bien nouveau à
signaler. Le hareng No 1 est activement de-
mnanttlé. Le steck- de poisson est moindre que
tois l'avons vu depiis des années, celui du

hareng principalement. Dans le but d'éviter
liinspection, ont a expédié autant <tue possible
là oit il n'y avait pas d'inspecteur et le réoui-
tt de cette tactique est une disette presque

complète sur notre plae. On cite le placemeut
d'uFne paîrtie de 800 barils No 1 à prix 'to lé-
vilgiié, offerts aujourd'hui L $5.25 au coutp-
taîtt. Le stock de morue en baril est aussi
tres léger, et s'ecoule facileenî,'t de $4.00 à
S5.00 pour celle inspectée No 2 petite. Il i'y
t pas sur iotte place de No 1, cette qualité

éttimt expédiée sur te marché de Bioston comme
Pest aussi le maquereau première qualité et la
granîde mtore en gi ctier No 1. Le marché est
bien approvisionné de grande morne en grenier
No 2 qui est de défaite dificile. Nous n'avons
pas connaissance d'aucune affaire importante
eni saiItion, mais nous croyons que nous aurons
des vetes importantes A signaler dans notre
prochaine revue cotnmerciale. On n'attend
(lue les rapports de l'inspecteur pour clore les
transactions. Il ne se fait toujours que peu de
transactions en poisson blanc et en truite des
lacs. La morue sèche n'offre que peu de chan-
gement.

Farines.-Les transactions en farines ont été
peu importanted pendant la dernière huitaine,
la consommation seulé n'opérant qu'au jour lo


